
Chimiste et pharmacien , Henr i Moissan, 
né et mort à Pari s, es t un de ces authen­
tiques savants dont les travaux et le 
nom même sont trop souvent ignorés du 
grand pub lic. Ses titres sont éloquents' 
professeu r (1886-1900) à l'Éco le de 
Pha rmac ie (devenue au jourd'hu i Facul ­
té de Ph armacie), pro fesseu r à la Facul­
té de Sciences de Pari s (1900-1907), 
membre de l'Académie de Médecine 
(1888) puis de l'Académ ie des Sciences 
(section chimie) de Pari s (1891), prix 
Nobel de chimie pour l'isolement du 
fluor (1906) . 

Issu d'un milieu modeste (son père 
était cheminot), Henn Moissan début e 
dans la vie act ive comme app ren ti hor­
loger . On le trouve ensuite stag iaire 
dans une pharmaCie de Paris. A 20 ans 
il réussi t à en trer da ns un des labo ra­
toi res du Muséum d'Histoire Naturell e. 
Là, il s' ini ti e à la ch imie et ob ti ent en 
1879 le diplôme de pha rmacien. Il cont i­
nue à travailler et en 1880 il soutien t 
brillamment une thèse de doctorat ès 
sciences. Ses efforts ne s'arrêtent pas 
là et en 1882, il est admis au concours 
d'agrégation des sciences physicoc hi­
miques à l 'École Supérieure de Ph ar-
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macie de Par is. Dès lors, et con traire­
ment à ce que faisaient la plupart des 
savants de ce tem ps, il délaisse la chi­
mie organique pour s'intéresser à la 
chimie minéral e. 

Henri Moissan étud ie d'abord les fl uo­
rures, ce qu i le conduit à considérer de 
près ceux fo rmés par le bo re , le silicium , 
le phosphore et l'arsenic. En 1886, " 
procède à l'élec trolyse de l 'ac ide fluo­
rhydriq ue et parvi en t à isoler le fluor 
dont il étudi e les pro priétés pendan t 
plusieurs années. Puis il s'attache à 
un problème enco re plus diffici le que 
ce lui de l'isolement du fl uo r : la prépa­
rat ion art ifi cielle du diamant. Ses re­
cherc hes lui montrent que pou r obtenir 
des résultats probants il doit utiliser un 
fou r atteignan de hautes tempéra ures. 
Mais aucun des inst l'U ments alo rs en 
usage ne répond aux exigences néces­
saires. C'est en 1892, dan un labora­
toire de la Facul té de Pharmac ie de 
Pari s, q ' ." invente le four élec trique, 
co nstitué d 'un arc électriq ue qui éc la e, 
à l'intérieu r d 'u ne ence in te de chau x ou 
de calca ire, au dessus du creuset con­
tenant la substance à chauffer. Avec un 
cou rant de 55 volts et e 1000 ampères , 
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il obtient faci lemen t la température de 
3500 deg rés. Il peut ainsi prépa rer à 
l'état crista llisé de nombreux produits 
chimiques dont le bore, l'uran ium, le 
chrome, le manganèse, le titane, le 
tungstène, etc. En outre il constate 
(1894) qu'à des températu res auss i 
élevées le ca rbone et les métaux se 
comb inent et que le chrome et l'aci er 
donnent un all iage pa rti culiè remen t 
dur. 

Ces deux découvertes - l'isolement du 
fluo r et la réalisa Ion du four élec­
trique - sont capi tales. A tit re d'exemple, 
la premiè re est l'origine de la sépara­
tion des isotopes de l'u ranium par di fu­
sion gazeuse de l'exaf luorure d'ura­
nium, tandis que la seconde est à l'on­
gl e des industries du carbure de cal ­
Ciu m, de l'acétylène, des ferro-alliages 
et des aciers spéCiaux. 

Peu de savants ont, aussi bien qu'Henri 
Moissan, servi la science frança ise. 
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